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ANNON'Cgénéral .et 'I la naîtresse"de là maison en
Î. particuliei., que je ne pouvais me permet-

Les Veillée é re d '1'e Bonsens se vendent 3 tre de vous 'interrnpre Je 'puis Vous
cents par livraison. Les personnes de. la camp- paraître tacituine,"p!u'communicatif, par-
gne ou de la, vlle qui désireraient recevoir f mais je vous asure qu 'e est
cette publication à domicile pourront.adressero r 'mis je voms a res öiis n esroîr ~ ýa re ifond Comnie. ,presquetos e
Sl'diteur prproi6taire, N. AUDIN tiroir No. 36, . . i . . .i .u l.s

.bureau dô poste, ou au No. 87 rue St.'Jacques, vieillards qui,-àu contraire, aiment à parler,
Montréal, une somme quelconque -et il leur sera surtout du passé,.peut-être parce que cela
adress. des.livraisons jusqu'à ce que le montant leur fournit l'occasion de censurer' le pré-
ait été:épuisé. I'euvoi équivaudra à un reçu. sent; je n'ai deplus g lai

A la ville, le journal est à vendre dans tous: pas dep grand epratsr que
lès dépôts et par les porteurs de journaux. .eluide la onversation e t.....

Vente en~gros au No:.87,-.rue st. Jacques. ' acquebne.- est, abs'olument comme
.- 'moi, mon cheir' monsieur 'de Grosnîint.

A 1¥ TEORK Tenez; le croiriez-vous quand je suis seule
ét que le silence règne autour de mo, cela

On se chargeâ ce bureau de tout ce qui a raiort à la me fait peur,
demande dé brevets pour le Canada et les Etats- ms. On pour'ainsi dire;aussi pour
prépare les spécifications, dessins. modèles, etc., et négo- chasser les pennes sombres qui me ien-
cie a vented'inventions ici ou à l'étranger. S'adresser par nent alors j ale t'te scule. e rle àlettre'ou personnellement à'N ; Aus, 409 rue Craig. n p p

mes ieusbles;à mon ouvrage, ' mnnchat,
quivient se frôier cntremo~: i' à'mis''us-

TROISIiEME ENTRETIEN tensiesqui:sebln -ieregarder dé leurs
S yeux brillanfs nd je"les-ai bien"frottés,

NOVEMB3RE 1873. vâde ma '½iisellequ je'traitô de bête si elle
Suite ' se-casselors je la :liésë tomber.' Le

jour, ça va' e --ire assez ,bicn car alors jeno ýus retrouvons, guelguyes anciennes roz fis )la c onv rto avèb: T Mes inutons,
.ses gui eparlent pasouteà o avec' ms vasies. -avec mon ceévlý qui

S 're .nndne avient' quelqueois fourrer- son nez dé ve-
manière l'exposé e l'afaire du ac lours dan's ma-ouisiné.''Je 'lui donne' un

s, ce gfournitàun vieuXpatriOte, morceau!.de pain- e lui disant: Tiens,
°.l'occasion.de se'r4jouwr, 'd'approuveles nds et va-t'ei gros luêteX. Il le saisit

m'tistres, de se, livrer.à des préditcns délicatemient du'bout dô'ées'lèvres puis il
et dé doùnier des conseils ue >e.ducoup part en menvoyant de' loiñn quelques joyeu-
de conseillers feraentJien 'de suivre.- ses ruades. ýAllez tôutes 'ceé';bêtesà'-lça

.nco-'e un' lot' hois ' d'atefois m'écoute, ça (,me compiend j'en -suis; sûr...
u ne ressemble pas ,a~sà L h re conten- -De Grosmont ri'i't.)ziiEt "ça"ïëvous

.Po.saine--Oùt LangUWCl raconte .ce gui interrompt:point; ;Paï-plüs4ue:ïoi. Cela
li advint pour:avoir voulu nager entre nerpen e squ i
'dex eaux.-~O Ô ~ta li déonr ' '"-*1' "''lie L surpr end Ëasl.mon Lidu' ode;d àai uenoch lui.aCémontre on a tant de plaisir à vous' entendreé,'Ma-

que fraschislevaut.'pa.os e gue dmois .'. 'finesse.-t etrodécouvrira peut-être acgueline-Oh M sieu deGros
Ahos , negsa g u enco i ontarrêtez, vousý Oteéflàtteiir, ou plutôt

"Deii Gros7mont.-Pardonnez, eMademoi- vous êtes'inoqie'ur.- Bt'pourrait ón'vous
Jselle acqueline, "c'est uniquement par demander, sads être ti•ö cúriéüse-ot

Pitq des égards qu'on doit aux dames en vous Pvez passé toue votre grande ournée?


